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inconvénient l'époque habituelle du grand lessivage. Cetteépoqne ventue, ttu choisiras de la cer'dre de bois, bien recnité, de
la cendre dans lrquelh. on n'aura jnmais jeté de ces pelurea d'o-
gnons, de ces tiges de roireaux, de ces. débris de léguim,'s q I
týclent la folle. Tu mettras les drapp en dessons, c'est ù.dire
ai fond dut cuvier, puis les chemises, puis le linge fin enveloppé
dans ene nappe ou une servl.ette, et enfin, sur lo tout, le gros
linge nmalpropre de la cuisine.

Tu verserns doucement de l'eau froide sur les cendres en
question, jusqu'à ce que le linge soit bien humecté e' le euvIer
à peu près plein Cela fait, tu onvriras la bon-le ou le robinet
du bas pour retirer l'eau ; tu la feras chauffer et la renverseras
tiede ot douce sur le cuvier. Après cela. te soutireras de nou-
veau cette eau, la chaufTeras un peu plus et la renverseras
comme précédemment Enfin, pr.ur finir l'opération, tu chaufferas
l'eau jusqu'à l'ébullition. Ce sera l'affaire d'une demi.journée.

Cette première opération terminée, tn enlèveras le« cendres
-qui ne contiennent guère de potasse, et les mettras.quelque part
dans un coin, pour les cnployer au jardinage, à titre d'engrais
I es cendres enlevées, tu retireras te linge, le savonn, ras à la
fontaine, à la rivière, ou chez toi ; tu le rinceras et le fera- sé-
'cher. Quelquefois, et c'est une bonne mé-hode qurnd un petit lit
suivre, on étend ce linge aussitôt après le savonnage, et l'on a
ioîo de l'arroser immédiatement au fuîr et à mesure qu'il 'èche.
Au boti de cinq ou six heures, par un grand soleil, oi va le rin-
cer à l'eau claire, puis le mettre au blet et le faire sécher de
rouvenu Tu saurils que c'est le meilleur moyen d'avoir du
beau linge.

Lornque ce linege sera see a point, tu plieras de suite les drnps,
-pour qu'ils n'rient pas le temps de prendre de mauvais plis
Quant aux cols, cheroises, serviettes, mouht:lolrs, linge de toi-
lette, tir les repasser:s de suite, après les avoir bien ii.spectée.
pour t'assurer s'il ne s'y trouve pus de déchirure, ou s'il n'y
manque pas de boutons ou a2graffes. Et, cci fait, tu mettras
eliq'ie chose à sa place dans l'armoire. Il vit snns dire que le

liige de ménage sera to'ujours marqué et nut éroté: c'est une
préc..ution qu'.i convient d'adopter dans tous les muringes, afitn
de·se rendre compte que le linge ne se perde point. On peut le
faire ltvec de l'encre particulière i our cet usage.-(Voir la re-
cette pour fibriqu' r cette enere, que nous donnons à la huiti.
ème page de ce numéro )

Quand, en atter.dant le nomen' du lessivage, tu voudras pra.
tcltu,:r de petits savonnutîges pattiels à la maison et obtenir une
biancheur irréprochable, tu coiiiuencerns par tavosnner le linge.puis tu le mettrais dans rne cuve ou tni large seau oudinaire et
Slpeu près un demiard d'eau de potasse. Tu laisseras tremper
unre ou deux lieir..s, puis. tur rincerns. Ces savonnages partiels
e'appliquent notamnent aux bonnets, cols, mouchoirs fins, etc.

Pour le repassage, tu ne te serviras pas de ces matuvalî petits
fiers à poignée dont la propreté et le degré de éhaleur sont totu-
jours plus ou moins douteux ; tu adopteras les gros flers à pla.
tine, avec lesquels on n'a pas l'inconvéniient de salir et brûler le
linge.

Après le linge, les étoffes de laine, robes de femmes et ha-
bits d homme.s. 'u avrais la précaution de re point Iis.er long.
temps ces étoffes dans teru:uire. en été surtout; tu les retirera
de teups à utitres pour les expos.r à l'nir, et les protégeras
contre les larves d'iisectt·s, avec du canphre, de la lavande, ou
nutres plantes aronatiques.

Il est boin que toute niénagère sache entretenir en bon état
les éttfl'es ce .aine, et parcousequei:t les détacher nu besoin. 'lu
lu sauras done.

Las taches les plus cun.mntunes sont celles d'huile ou de
graisse, celks de cire, de résiue ou de poix, celles de vii, ie
u.ûres, de gi.delles t t de eerimes,' celles de fumée ou de jus de
de poêle, les taches d.. peint.re, d'encre et de rouilh.. Enlever
ces taivice, ce t est par la tmer à beire.-(àVoir ce sujet les re-
cettes à la huitième page.) -(A suivre)

Les feuilles dos arbres.

eés t' ','re.i tanées avsc eoin rendent des services ditn lem
camtpagnes, c-ar, tlangé'es eavi les pailles ou d'autres matièrea,
ellen.cnstitunut tn awcellent vigrais ; eepei.dait les cultiva.

ten'rs doivent se tenir sii. ouI. gardeF, car certaines feuilles sont
excesivenent nisib'es aux prairies, lorsqu'elles sn décom:
posnt so.is l'ndn'nct'e des pluies e-t d 's nt igeR. Telles sont les
fenole. d peiuplier, de chn", de noyer et d'au'ne. Générale-
ment lPherbe des prairies est très.chétive là où se trouvent les
feuiilles de Ceps arbres ; l'acide que contiennent ces feuilles im-
prè, ne le sol et brile les racine.ï des plantes : nus i les cntriva-
teurs Intelligents ont Ils soin de rAteler ces feuilles, puiî de les
mélanger aux fimlrs et aux co;npoits. Le con'aet de la chaux
et du purin suffit pour les déencidi6ter en les décomposant. et
elles formenit alors un terreau aussi bon qiie celii provenant
des nutres débris v iétaux.-Revue d'économie rurale.

Nourriture des poulains.

Nous empruntons ià l'ndic:teur les notions suivantes, très-
judieiense's, sur l'élevnge et la nourriture des poulains. De la
manière d'élen r et de nourrir les poulains depuis leur naissance
jutiqu'à l'Age de deux a:.s, dépendent presque toujours leur con-
formation et leurs qualités. S'ils ont souffert à cuitt époque. ils.
s'en ressentent toute leur vit et n'acquièrent jamais qu'une pai..
tie de la valeur qu'ils eussent pu atteindre avec un bon réfime.

Dès l'âge de cinq à six semaines, le poulain essaie de mAcher
qnelqui-s brins de foin et même de l'avoine. On peut lui donner
cette dernière en la concas-ant jusqA'à ce qu'il puisse la man-
ger autrenent. Il supporte alors plus facilement le sevrage. qu'il
est bon de ne pas laisser attendre trop longtem;.s.

Qu-lques éleveurs s'imagin· nt que plus un pouluin tette bong
te nps, plus il requiert de taille et de force ; à notre avis i.s se
trompent. C'eat une erreur qui fait tort à la mère et qui n'est
d'nuenn avantage pour le produit.

On doit sevrer les ronlains entre six et sept n oi'. Jamais on
ne doit pttendre plus lard.

Alors il let.r faut une nonrriture fortifiante et choisie: on doit
nugmenter, sans y regard r de trop pi ès,la ration d'avoine. Plus
4 poulain est bien soigné et largement nourri, plus Il atteindra
ln prix élevé.
.Non-seuilement l'avoine donne la taille et la force et fait res.

sortir les nînseles, m*i elle aide encore a la distinction, à la
physionomie et par consdquent à la beaté.

On ie saurait s'uccuper trop tôt de dresser lesjeunes poulaine.
Il faut de butine heure les rendr. doux et famiiivrs, les caress..-r,
leur laver les pieds et les accoutumer à un léger p.însage. Aus-
sitôt. le sevrave, il faut leur mettre un licol, ufin de les habituer
à être attachés. Petit à petit, ils prennent la bidv,. puis le har-
nais.

On a souvent lit mauvai,.e habitude de conserver les poulains
entiers jusqu'à l'Age de trois ou quatre ans. Cet usage est très-
préjudiciable. Plus mcs animaux sont jeunes, moins ils s'aper.çoivent de l'opération qui leur est faite. L'Age de dix.huit à
vingt mois nous paraît plus fsl orable. A l'appui de cette asser-
tion, voici quelques considérations qui valent bien la peine qu'on
s'y arrête : .

Les poulains hongres sont plus faciles à élever que les che-
vaux entit rs, ils sont moine disposés à contracter des titres, se
nourrissent mieux, sunt d'un caraetère plus f. cile et peuvent,
par conséquent, être mis dans les herbages avec d'autres ait-
maux, juiments, vaehes, moutons, etc Entin, ils se vendent mieux.

Voila bien des raiisons déterminantes pour engager les éle-
veturs à t pas garder leurs poulains entiers aussi longtemps
qu'ils le font d'ordinaire.

Avantages de la culture des abeilles.

L'industrie des abeilles que l'on néglige beaîncoup trop dans
.votre province, pourr.it ass.réaont. nous doetier des lénéfices
réels et positifs. comne nons le dieion4 'diunas le dernier nuitêéro
te la Gazette des Cainpagrîes, stnu oceasicnuer nucune déîpeneue.
Nous te puvots doue trop snvent le répéter, et ujont r de

m.veux faits propres à 'uêmiuntrer l'uti!ité de cette industrie.
et les avantages que nuist lrutireit nos industrieuses abrilks.

De toutes les entreprises agricoles, l'inuduistrie des abeilles est'
celle qui réclame le moits de capitaux, et promet de plus ralidea


